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La nouvelle équipe d’Espaces s’appelle 
« Ecologie urbaine à Saint-Cloud ». Elle 
est arrivée en avril et est accueillie par la 
Ville dans une base vie mise à disposition à 
quelques pas du cimetière, qui est le princi-
pal site en gestion du chantier. La base vie 
est une maison en meulière  : on y trouve 
des vestiaires, des douches, un bureau, une 
cuisine, une salle à manger et un sous-sol 
réservé au rangement du matériel.

Un matériel électrique
La volonté d’Espaces et de la Ville de 
Saint-Cloud était d’avoir un chantier le plus 
écologique possible, d’où un matériel entiè-
rement électrique. Les débroussailleuses, 
souffleurs à feuille et autres tailles-haies 
peuvent tous se brancher sur une même 
batterie électrique dorsale. L’autonomie de 
cette batterie n’a rien à envier aux réser-
voirs des machines thermiques. De plus, 
l’équipe se déplace à pied au cimetière et 
à vélo électrique sur les autres sites. Une 
voiture électrique de type Kangoo avec une 
remorque permet d’acheminer le matériel 
nécessaire à l’entretien des différents 
espaces. Le Fonds Agir pour l’emploi (FAPE) 
d’EDF a contribué à financer ces achats.

Gestion différenciée  
dans la ville
La gestion différenciée s’applique sur 
l’ensemble des sites gérés par l’équipe. Les 
tontes sont raisonnées, laissant une place 
aussi bien à la biodiversité qu’à l’usager. 
Au parc Marie-Bonaparte, la grande zone 
enherbée est tondue régulièrement pour 
que les lycéens puissent s’y retrouver 
entre deux cours, les abords ne subissant 
pas d’intervention pour laisser s’épanouir 
la nature. Ce parc est d’ailleurs un refuge 
LPO abritant divers oiseaux tels que 

des mésanges, des grives ou même une 
chouette hulotte.

La prairie fleurie de la Porte Jaune offre 
un spectacle haut en couleur du printemps 
jusqu’à la fin de l’été. Les bleuets et les 
coquelicots rappellent les toiles de Monet. 
Des cheminements à travers la prairie 
permettent au promeneur de traverser 
ce paysage champêtre. L’espace est 
totalement fauché au début de l’automne. 
Derrière la haie de thuyas séparant les 
habitations et la prairie fleurie se cachait 
une décharge sauvage. Une opération de 
nettoyage a été réalisée en lien avec le 
service voirie et espaces verts de la Ville, 
mettant à disposition un camion pour le 
chargement des déchets.

Prairie  
des Sablons,  
au Mesnil-le-Roi
Espaces est en charge de l’entre-
tien ponctuel par fauche de  
deux sites situés dans les Yvelines.
 

 Une prairie calcaire de 
6 400 m², la prairie des Sa-
blons, où sont présentes de 
nombreuses orchidées et une 
apiacée protégée en Ile-de-
France, la falcaire commune.

 Une prairie alluviale de 
12 500 m2 partiellement entretenue 
en écopâturage en bord de Seine, 
au lieu-dit Les Prés du Marais.

L’équipe Talus ferroviaires aval a 
réalisé une fauche haute des deux 
prairies en décembre 2021, tout en 
laissant des zones de régénération 
naturelle arbustive pour diversifier 
la végétation et créer différents 
types d’habitat pour la petite faune.

Arboriste  
et formateur
Un encadrant d’Espaces est arbo-
riste grimpeur depuis plusieurs 
années. En 2021, il a été recontacté 
par son ancien formateur, désor-
mais responsable du pôle arbo-
riculture au Centre de formation 
professionnelle promotion agricole 
et horticole (CFPPAH) de Saint-
Germain-en-Laye, pour intervenir 
dans son ancien cursus. Depuis 
novembre, Andréas est donc for-
mateur dans le certificat de spé-
cialisation arboriste grimpeur du 
centre de formation. Il intervien-
dra de nouveau en décembre sur 
les modules de techniques de 
taille, puis toute l’année à raison 
de deux ou trois jours par mois.

ÉCOLOGIE URBAINE

Du sur-mesure  
à Saint-Cloud
Depuis avril 2021, la Ville de Saint-Cloud a choisi Espaces pour 
entretenir 8 hectares d’espaces verts en gestion différenciée :   
le jardin des Tourneroches, le parc Marie-Bonaparte, des talus  
où des travaux encordés sont effectués, l’école maternelle du centre 
avec son bassin de rétention des eaux pluviales, la prairie fleurie  
de la Porte Jaune et le cimetière, passé en gestion « zéro phyto ». 
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Les salarié·es de l’équipe sont 
formé·es aux travaux encordés,  
ici sur le talus du Val d’Or

Le cimetière de 3,5 hectares,  
en cours de végétalisation,  
est désherbé manuellement

Au jardin des Tourneroches,  
les grandes pelouses sont 
tondues, mais pas les abords

Le jardin des Tourneroches est un lieu 
emblématique de Saint-Cloud, il offre une 
vue imprenable sur la tour Eiffel et Paris. 
Les grandes pelouses sont tondues réguliè-
rement de manière à ce que le public puisse 
en profiter durant les journées ensoleillées. 
L’entretien des autres zones enherbées 
consiste à tondre des cheminements au 
milieu d’une végétation laissée au naturel.

Le cimetière végétalisé
En concertation avec le service Dévelop-
pement durable et espaces verts de Saint-
Cloud, le cimetière (3,5 hectares) est en 
cours de réaménagement, l’objectif étant 
de végétaliser les lieux. Des travaux ont 

commencé à l’été 2021  : retrait des gravil-
lons sur une partie du cimetière, apport de 
terre végétale, semis de gazon et plantation 
de sédum. Sur une autre partie, un simple 
retrait des gravillons a été réalisé pour lais-
ser place à la végétation spontanée. 

L’entretien du cimetière consiste à désher-
ber manuellement et mécaniquement les 
allées en sélectionnant les adventices : on 
y trouve la cymbalaire des murs, du lierre, 
du millepertuis perforé. Une gestion diffé-
renciée sur les deux zones enherbées du 
cimetière est effectuée, les abords sont 
tondus une fois toutes les deux semaines 
durant la période estivale, la fauche totale 
se fait au début de l’automne. 

Talus et travaux encordés
Le chantier comprend des talus nécessitant 
une intervention encordée, c’est pourquoi 
l’encadrant ainsi que cinq salarié·es en 
insertion ont été formé·es pour travailler 
sur les talus à l’aide de cordes, au stade des 
Coteaux, à la gare du Val d’Or et à l’école 
élémentaire du centre. Une fauche en fin 
d’année est effectuée. La lutte contre les 
plantes exotiques envahissantes que sont 
l’ailante et le robinier faux acacia fait partie 
des activités de l’équipe dans l’ensemble 
des sites en gestion.

Le pigeonnier
L’entretien du pigeonnier du jardin de l’Avre 
fait partie des activités de l’équipe. L’in-
tervention a lieu tous les quinze jours et 
consiste à compter le nombre d’individus, 
stériliser les œufs, alimenter la mangeoire 
en graines et nettoyer le pigeonnier. 

Quentin Chouanneau

La Drieets en soutien
L’Unité départementale des Hauts-de-Seine 
(UD 92) de la Drieets Ile-de-France finance 
les onze postes en contrat à durée détermi-
née d’insertion (CDDI) de la nouvelle équipe. 

Et, pour lui permettre de commencer dans de 
bonnes conditions, une aide au démarrage et  
à l’investissement a été attribuée dans le 
cadre du Fonds de développement de l’inclu-
sion (FDI).
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Au cours de l’année 2021, l’équipe Espaces  
verts et naturels, Petite ceinture 16e-17e a 
entrepris la refonte totale du dispositif, en 
partenariat avec la Ville de Paris, afin de 
le rendre plus robuste et non accessible 
aux rongeurs. Quelques habitant·es et 
ancien·nes participant·es du quartier ont 
pu faire partie des 20 foyers du test de 
relancement du dispositif en novembre. 
La plateforme a pu totalement rouvrir en 
décembre et elle peut accueillir les biores-
sources de 80 foyers.

L’équipe Jardins, espaces verts à Courbe-

Depuis octobre 2021, SNCF a confié l’entretien de 8 gares aux équipes d’Es-
paces pour une durée de six mois. Les gares de Chaville Rive Droite, Courbevoie, 
Garches, L’Etang-la-Ville, Montreuil (Versailles), Sèvres-Ville-d’Avray, Vaucres-
son et Viroflay s’ajoutent aux gares déjà entretenues en gestion différenciée. 
Par ailleurs, Espaces réalisera le réaménagement des espaces verts du quai 
central de la gare de Versailles Rive Droite avec le remplacement de végétaux 
et la pose d’un hôtel à insectes pour favoriser la biodiversité.

Sarah Niang

Nichoirs et hôtels à insectes
D’après une étude de la DEVE de Paris, 46 % des nichoirs à moineaux installés dans les jardins, 
balcons, cours, voire fenêtres, ont été occupés en 2021 (contre 35 % en 2020). Dans 69 % des cas, 
c’était par des mésanges charbonnières, tandis que moineaux et mésanges bleues étaient beau-
coup moins présents. Les nichoirs les plus utilisés étaient orientés vers le sud et à une distance de 
1 à 10 m d’un espace vert ou d’arbres. D’après la même enquête, le taux d’occupation des hôtels à 
insectes était de 39 % en 2021, 60 % d’entre eux étant situés dans un jardin. Les abeilles maçonnes 
sont de loin les insectes qui ont le plus utilisé les hôtels (70 % des hôtels occupés), suivies par les 
anthidies et les coccinelles.

COMPOSTAGE URBAIN

Folies d’humus remis à neuf
Par son dispositif Folies d’Humus, Espaces propose depuis plusieurs 
années le compostage des matières organiques des habitant·es du 16e 

arrondissement de Paris ainsi que des Courbevoisien·nes.

FORÊT

Bâtonnage  
de fougères  
dans les Yvelines
Depuis 2018, Espaces réalise des 
travaux écologiques dans trois forêts du 
Département des Yvelines  :  Rochefort, 
Rosny-Rolleboise et Ronqueux. La fougère 
est une plante très présente dans l’espace 
naturel sensible de Rochefort. Or, par sa 
taille et son volume, elle gêne le développe-
ment des landes de bruyères en les privant 
de lumière et d’eau. Les landes de bruyères 
sont des refuges précieux pour la petite 
faune et en particulier pour la nidification 
et la reproduction des oiseaux. A l’automne 
2021, l’équipe Gares ferroviaires Yvelines 
a réalisé le bâtonnage des fougères. Cette 
technique consiste à casser la tige de 
la plante, qui vivote alors et cesse de se 
développer en hauteur. Ainsi, des zones 
ouvertes sont maintenues, ce qui diversifie 
les habitats pour favoriser la biodiversité. 

Sarah Niang

EMPRISES FERROVIAIRES

De nouvelles gares à entretenir  
et aménager pour six mois

1 660 arbres plantés !
Bagneux, Bois-Colombes, Châtillon, Colombes, Malakoff, Nan-
terre :  six communes ont déjà participé à « Planter des arbres 
en ville », une opération initiée par Environnement 92 et ses 
partenaires. Des essences variées et résilientes à la séche-
resse ont été choisies :  bouleaux blancs, charmille, chênes 
pubescents, chênes d’Amérique, chênes verts, chênes pé-
donculés, cormiers, douglas, ormes hybrides, pins parasols, 
pins laricio, poiriers, tilleuls…. 1 660 arbres ont été plantés 
dans des zones carencées par les équipes d’Espaces en 2021.  

Vivent les étangs : le WWF en renfort
Les opérations nature ont repris autour des étangs. L’équipe de bénévoles « Vivent les étangs » entretient depuis quinze ans 
les étangs de Meudon. Au printemps 2021, ils ont débarrassé l’étang principal d’une vieille passerelle en bois mort, puis de 
billes et branchages de bois qui s’entassaient, les ont sciés et disposés dans la forêt pour servir de gîte à insectes et aux 
petits animaux. Des bénévoles de WWF se sont joints aux opérations. Ce fut l’occasion d’observer les premiers crapelets nés 
au printemps et une couleuvre à collier aperçue dans l’eau. 

voie a poursuivi la collecte des biodéchets 
et a relevé au total, du 1er septembre 2020 
au 31 août 2021  (2e année du marché), 
37,63 tonnes de bioressources.

Espaces a proposé à la Ville de Coubevoie la 
restauration de la plateforme de compos-
tage située à Château-du-Loir. Le but étant, 
comme pour le composteur parisien, de 
répondre à la problématique des rongeurs 
et d’augmenter les capacités de stockage.
La Ville étudie la possibilité de financer les 
travaux. Suite en 2022.

Sarah Ouro-Yondou

   direction@environnement92.fr

   viventlesetangs.genest@gmail.com

www.paris.fr/pages/biodiversite-66#agir-pour-la-biodiversite
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Depuis 1994, une vingtaine d’opérations 
de génie végétal ont été menées par 
Espaces sur les berges de Seine entre 
Issy-les-Moulineaux et Puteaux. Ce type de 
technique emploie les capacités naturelles 
des plantes pour consolider les berges et 
favoriser l’apparition d’une faune et d’une 
flore typiques des milieux aquatiques.

Une opération à Puteaux
Sur l’île de Puteaux, un site a été restauré 
avec deux techniques permettant de 
reconstituer le talus qui avait été érodé, 
mais également de redynamiser le pied de 
berge par la mise en place d’une végétation 
arbustive et herbacée. Les techniques qui 
ont été mises en place sont : le lit de plants 
(ou plançons) et la couche de branches à 
rejet. La première technique consiste à 

SEINE CENTRALE URBAINE

Sensibiliser les acteurs sur  
deux enjeux majeurs du territoire
La sensibilisation des acteurs locaux porte aujourd’hui essentiellement sur 
deux enjeux majeurs du territoire : la gestion à la source des eaux pluviales 
et la restauration des trames vertes et bleues.

Recherche  
de sources  
à Suresnes
Espaces poursuit, avec la commune de 
Suresnes, ses investigations pour re-
trouver et valoriser d’anciennes sources. 
Elles pourront servir à arroser les fleurs, 
nettoyer les rues, remettre en eau des 
fontaines. La fontaine du Tertre, par 
exemple, visible sur une ancienne carte 
postale, était située rue du Calvaire, en 
contrebas de l’actuel restaurant Le Père 
Lapin. Aujourd’hui, une bouche à incen-
die est présente à cet emplacement. Il 
reste à retrouver la trace de l’écoule-
ment de la source. Par ailleurs, Espaces 
a identifié un écoulement dans un re-
gard situé dans le cimetière américain 
qui fera l’objet d’investigations com-
plémentaires. Cette recherche s’inscrit 
dans le cadre d’un partenariat avec Veo-
lia, en charge de l’assainissement pour 
les communes de Rueil-Malmaison, Su-
resnes et Vaucresson, trois communes 
de Paris Ouest La Défense (POLD).

En haut à g. : technique du  
lit de plants (ou plançons) 
Ci-dessus : couche de 
branches à rejet

Réouverture du Contrat Eau, Trame verte & bleue, Climat (2020-2024) 
Les partenaires du Contrat proposent aux structures du bassin versant de rejoindre les signataires au  
1er janvier 2022. Une vingtaine de collectivités prévoient de s’engager aux côtés des 48 premiers signataires 
autour des enjeux de la gestion des eaux pluviales et de la restauration des milieux.

superposer des boudins de géotextile remplis 
de matériaux gravelo-terreux, entre lesquels 
sont placés des boutures de saule et des 
arbustes. Tandis que la seconde consiste à 
plaquer contre le sol des branches de saule, 
une espèce qui a de grandes capacités de 
reprise. Cet ouvrage a été achevé en juin 
dernier et montre de bons signes de reprise.

Aménagements à Paris
Deux nouvelles opérations ont débuté en 
septembre dernier à Paris. Ces aménage-
ments visent à limiter l’érosion du talus lors 
des épisodes de crue, mais aussi à recréer un 
habitat caractéristique des milieux humides. 
Ces actions se poursuivront jusqu’à la fin 2021. 
Puis de nouveaux travaux seront entrepris sur 
l’île de Puteaux en 2022.

Marie Jarno

BERGES DE SEINE

Génie végétal
Depuis sa création, Espaces  
intervient sur les berges de Seine  
afin d’en améliorer les qualités  
écologiques et paysagères.

En 2021, la cellule d’animation du Contrat a 
organisé des événements de sensibilisa-
tion et de formation pour les collectivités, 
bailleurs, associations et autres acteurs. 
Combinant différents formats — visio-confé-
rences, études de cas, visites de terrain… —, 
ces rencontres ou ateliers ont été l’occasion 
d’apporter des connaissances concrètes 
et de partager des retours d’expériences 

afin de dupliquer les solutions et concepts 
vertueux. Chaque événement a rassemblé un 
public nombreux et diversifié, ainsi d’autres 
ateliers seront programmés en 2022. Depuis 
2009, Espaces sensibilise et accompagne 
les acteurs du bassin versant des Plaines et 
coteaux de la Seine centrale urbaine autour de 
l’eau, de l’aménagement et de la biodiversité, 
par le biais de sa cellule d’animation. 

Mathilde Baudrier et Julien Dibilly

www.seine-centrale-urbaine.org
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Agriculture urbaine 
& économie circulaire

L’équipe de La P’tite Boutique des Créneaux  
traite près de deux tonnes de dons par 
semaine, dont la moitié sont des vête-
ments. Ceci annonce un total de plus de 
70 tonnes pour l’année, contre 45 tonnes 
en 2020. Dans ses espaces de vente, elle 
accueille plus de 300 clients par semaine 
en moyenne. Tout le travail est réalisé grâce 
à l’implication de 8  salarié·es en insertion, 
d’une vingtaine de bénévoles et d’une volon-
taire en service civique. 

Un nouvel espace  
de vente aménagé
La commune de Chaville a confié un espace 
de vente supplémentaire à la ressourcerie. 
Ce dernier a ouvert le 10 novembre 2021. 
Les aménagements réalisés par l’équipe ont 
permis de réorganiser les espaces de vente, 
totalisant 150 m².  

 − Le Dressing s’est doté d’un rayon homme 
plus important et propose plus de théma-
tiques. 

 − Le second espace s’est métamorphosé 
pour devenir Les P’tits Mômes, avec 
vêtements, jeux et jouets, livres et DVD 
jeunesse. 

 − Le nouvel espace, situé à l’autre entrée 
de la galerie, est le nouveau Bric-à-Brac. 
Dans ces 35 m², les beaux objets de 
décoration, la vaisselle ou le petit électro 
y sont mis en valeur. La part belle a été 
faite aux livres : romans classés de A à Z 
notamment. 

Les nouveautés,  
ce n’est pas fini ! 
Dans les prochains mois, les ventes théma-
tiques continueront tous les samedis. 
Mais l’équipe travaille déjà à proposer des 

RESSOURCERIE

La P’tite Boutique 
ouvre un nouvel espace
Depuis deux ans, la ressourcerie chavilloise 
connaît une belle évolution grâce à des dons 
en quantité et des clients fidèles.

        laptiteboutiquedescreneaux@association-espaces.org

ateliers  : ce sera l’occasion de découvrir 
comment faire les choses par soi-même !

De plus, la vente en ligne devrait être mise en 
place en 2022 sur le site Label Emmaüs. Ce 
dernier référence une centaine de groupes 
Emmaüs et de ressourceries de toute la 
France  : une alternative solidaire aux sites 
de vente en ligne. Cela permettra de former 
des salarié·es à un nouveau métier : vendeur 
et vendeuse e-commerce. Ces activités 
devraient déboucher sur de nouveaux postes 
pour pouvoir continuer à se développer ! 

Léo Pinsolles

Ils.elles ont transformé l’essai !
2021 a été une année fructueuse pour plusieurs éco-animateurs, maraîchers 
et écoressourceurs d’Espaces qui ont retrouvé le chemin de l’emploi durable 
en décrochant des postes riches et adaptés à leurs projets. Parmi eux, Théo 
a été recruté comme encadrant d’Espaces pour animer les jardins de l’Est 
parisien ; Alexandre a pris ses fonctions à Espaces en tant qu’encadrant de 
CultiCime après un passage de six mois chez Merci Raymond  ; Sylvie, an-
cienne adjointe de l’équipe d’animation des jardins partagés, a été recru-
tée au poste d’animatrice agro-écologie à Colombes ; Véronique a décroché 
le Pacte jardinier et va devenir adjointe jardinière pour la Ville de Paris.  
Bravo !

https://laptiteboutiquedescreneaux.org
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JARDINS PARTAGÉS

Ça pousse en ville !

Jardin Henri Barbusse
Rue Henri Barbusse, Aubervilliers

Jardin Cité Blanche
Rue de la Solidarité, Paris 19e

Jardin Jumeau
Rue Riquet, Paris 18e

Jardin Doré
Rue de Massy, Antony

Jardin Saint-Pétersbourg
Rue Saint-Pétersbourg, Paris 8e

Jardin Bonnefous
Square Bonnefous, Sèvres

Rando de l’inf’eau
Comment lutter contre les canicules ? 
Comment l’eau s’infiltre-t-elle en ville ? 
Quelle biodiversité retrouve-t-on  
dans les mares et petit cours d’eau ? 
A quoi sert une toiture végétalisée ? 

Autant de questions auxquelles les éco-animateurs d’Es-
paces ont répondu lors des Randos de l’inf’eau programmées, 
en 2021, à Saint-Germain-en-Laye et Saint-Cloud. Ces villes, 
en partenariat avec l’agence de l’Eau Seine-Normandie et 
Espaces, ont invité les citoyens à participer à une marche 
d’environ 5 km dans les rues et les parcs de la ville lors de 
randonnées « éclaboussantes » le 11 septembre et le 25 sep-
tembre 2021. En 2022, celles-ci seront renouvelées dans ces 
villes et une nouvelle sera créée à Paris 19e.

INNOVATION

L’agriculture urbaine, 
un outil pour l’insertion
Depuis plus de dix ans, Espaces expérimente, innove 
et invente des projets inclusifs en agriculture urbaine. 
Cela a démarré par la gestion de jardins partagés, le 
développement de compostage de quartier, l’écopâ-
turage, puis CultiCime, exploitation maraîchère en bio 
intensif sur toiture. L’agriculture urbaine permet d’ac-
quérir des compétences pour les métiers de demain 
sur la transition écologique, des savoir-faire et des 
savoir-être pour les métiers du quotidien. 

L’enjeu majeur pour l’agriculture urbaine inclusive est 
d’être reconnue et identifiée par les pouvoirs publics 
et privés pour l’intérêt et les bénéfices sociaux, envi-
ronnementaux et économiques qu’elle peut apporter 
localement. En 2022, Espaces travaillera à la mise 
en place de sciences participatives et identifiera les 
coûts évités pour les territoires et collectivités afin de 
démontrer l’intérêt de l’agriculture urbaine. 

Charlotte Michel

Espaces anime une quarantaine de jardins partagés. Six nouveaux sont 
sortis de terre en 2021 pour le plus grand plaisir des jardinier·es urbain·es.    jardinspartages@association-espaces.org
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MARAÎCHAGE URBAIN

CultiCime cultive le lien social
Malgré la crise sanitaire, l’équipe de CultiCime a tout mis en œuvre pour 
répondre à ses objectifs de production et de vente aux restaurateurs et 
épiceries solidaires et pour aller à la rencontre des habitant·es.

Cultiver le lien social est dans l’ADN de 
CultiCime. En 2021, l’équipe a souhaité se 
développer en allant à la rencontre des 
habitant·es. Dans les jardins partagés 
d’Aubervilliers — le Jardin Henri Barbusse 
et celui de L’Ecluse —, lors des événements 
du Fonds d’initiatives associatives, lors de 
Quartier d’Automne et du Bel Eté Solidaire, 
elle a sensibilisé adultes et enfants à une 
alimentation locale, de saison, plus saine 
et durable. Elle a mené des actions pour 
les familles les plus défavorisées de la ville 
en proposant des « paniers solidaires » de 
fruits et légumes de saison, locaux et écolo-
giques (dans le cadre du contrat de Ville 
2021 et en partenariat avec le CCAS de la 
Ville d’Aubervilliers), et aussi en faveur des 
jeunes, grâce au soutien du Département 
de la Seine-Saint-Denis dans le cadre de 
l’Appel à Agir In Seine Saint-Denis 2021. En 
échange de quelques heures de leur temps 
pour participer à l’entretien et la production 

du site, les jeunes recevaient un panier de 
fruits et légumes. 

Le lien social se développe aussi avec 
les entreprises  : CultiCime a accueilli en 
team-building des équipes d’Allianz, de la 
Fondation Saint-Gobain, du Ministère de 
la Justice, etc., afin de créer pour eux un 
temps d’échange et de partage tout en 
mettant les mains dans la terre. 

Côté nouveaux soutiens, en 2021, la Fonda-
tion Saint-Gobain a financé la construction 
et l’installation de serres-châssis par le 
collectif Çavapu. En cette fin d’année, le 
collectif Vivre Vert finance une chambre 
froide afin de conserver les légumes plus 
longtemps et améliorer la logistique. En 
2022, CultiCime pourra ainsi diversifier et 
augmenter sa production et les salarié·es 
en insertion auront la chance de se former 
à de nouvelles techniques culturales. 

Julie Kehayoglou et Charlotte Michel

CERCLE VERTUEUX

Biodéchets  
et invendus  
sont de l’or ! 
Espaces a mis en place 
depuis trois ans une collecte 
de déchets ménagers et 
d’invendus des marchés 
autour du Jardin solidaire 
Hérold, Paris 19e.

En 2021, les trois collectes par semaine 
réalisées par les éco-animateurs et 
éco-animatrices d’Espaces autour 
du Jardin solidaire Hérold ont atteint 
1  900  kg de biodéchets et 1  800  kg 
d’invendus alimentaires des marchés. 
Une partie des invendus est valorisée 
lors d’ateliers « Cuisinez avec les restes 
du frigo ». Le reste, ainsi que les biodé-
chets, est transformé en compost dans 
les composteurs du jardin.

L’équipe a aussi distribué plus de 30 
bioseaux aux habitant·es du quartier 
et le point de compostage collectif est 
utilisé par de nombreux habitants. Pour 
chaque bioseau distribué, des conseils 
et une petite formation sur le jardinage 
ont été fournis par les éco-animateurs 
et éco-animatrices d’Espaces.

Depuis son ouverture le 24 avril 2013, 
le Jardin solidaire Hérold accueille un 
public diversifié. En 2021, 100  perma-
nences au jardin ont accueilli 830 parti-
cipants et les 150 animations — ateliers 
cuisine, animations scolaires et autres 
animations pédagogiques — ont inté-
ressé 1 200 participant·es. 

Charlotte Michel

  www.association-espaces.org/soutien/dons/

Espaces est spécialiste de l’insertion et de l’écologie urbaine. La gestion écologique des espaces 
verts est son cœur de métier et pour évoluer, elle adapte son offre aux attentes des villes et de 
ses partenaires. Depuis 1994, c’est une association qui n’a cessé d’être innovante et créative.  

Pour soutenir la dynamique de création d’emploi et celle des nouveaux métiers  
écologiques en ville, soutenez Espaces par un don ponctuel ou mensuel !

   culticime@gmail.com

www.culticime.org
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Insertion & formation
FRANÇAIS LANGUE ÉTRANGÈRE

Parcours linguistiques
Des cours de français à visée professionnelle et 
sociale sont proposés aux salarié·es ayant des freins 
linguistiques pendant leur parcours à Espaces.

Grâce au financement du Fonds asile 
migration et intégration (FAMI) de l’Union 
européenne, un formateur de français 
langue étrangère (FLE) a été recruté par 
Espaces et des ateliers linguistiques ont 
été intégrés aux parcours d’insertion. 
Dispensés par une équipe de bénévoles 
volontaires et motivé·es, ils se présentent 
sous forme de cours individuels ou en 
petit groupe. Ce format permet un accom-
pagnement linguistique plus précis et 
personnalisé. 

Depuis le début de l’année, 35 salarié·es 
de nationalité extra-européenne ont 
suivi les cours proposés, à raison de  
2 à 4 heures hebdomadaires, représentant 
un parcours moyen de 180 heures. Le 
formateur FLE coordonne le dispositif et 
met en commun des outils pédagogiques 
adaptés. Une sortie dans les jardins du 
château de Versailles a également été 
organisée,  dans un but social, culturel, 
mais aussi professionnel en lien avec le 
métier de jardinier.

Aristide Terrier

RÉSEAU PROFESSIONNEL

Parcours réussis en entreprise
Espaces favorise les passerelles entre le chantier d’insertion et 
l’entreprise en développant son réseau d’entreprises partenaires.

Le programme Seve Emploi permet à 
Espaces de développer son réseau d’entre-
prises partenaires. L’objectif est double  : 
multiplier les opportunités d’emploi 
durable pour les salarié·es en parcours 
et professionnaliser l’équipe permanente 
d’Espaces. Adhérente de l’Union nationale 
des entreprises du paysage (Unep), l’asso-
ciation est destinataire des offres d’emploi 

publiées par les entreprises du paysage 
du territoire et collabore avec la déléguée 
régionale Unep Ile-de-France. Cette année, 
80 % des périodes de mise en situation en 
milieu professionnel (PMSMP) au sein d’en-
treprises en recherche de collaborateurs 
ont permis le recrutement de la personne 
accueillie. 

Violaine Neto-Gameiro

PARTENAIRE

La Drieets, 
un partenaire 
fondamental 
d’Espaces

Le Gouvernement a fait de la cohésion 
sociale une priorité du plan de relance 
et veut apporter un soutien particulier 
aux personnes en situation de précarité 
avec des solutions qui s’adaptent à 
leurs besoins. Dans cette perspective, 
les structures d’insertion par l’activité 
économique (SIAE) jouent un rôle majeur 
dans la lutte contre le chômage de longue 
durée. L’objectif est de porter les effectifs 
de l’insertion par l’activité économique à 
240 000 fin 2022 (+ 30 000 emplois).

En charge, au niveau régional, du pilotage 
et de l’animation des politiques publiques 
d’insertion sociale et professionnelle, du 
travail et de l’économie et du déploiement 
de celles-ci dans les départements de 
Paris et de petite couronne, la Drieets 
coordonne la mise en œuvre de ces plans 
de soutien dans lesquels s’inscrit Espaces.

Par ailleurs, Espaces et la Drieets forma-
lisent dans le cadre d’un conventionne-
ment annuel les objectifs et modalités 
d’insertion prévus par Espaces pour l’an-
née : les modalités d’accueil en milieu de 
travail, l’accompagnement socioprofes-
sionnel, les formations et l’encadrement 
mis en place, etc. Il permet de recon-
naître le nombre de postes d’insertion 
en ETP qui vont ouvrir droit à une aide de 
l’Etat, sous la forme d’aides au poste d’in-
sertion. Tout au long de l’année, Espaces 
entretient une relation privilégiée avec 
ses interlocuteurs de la Drieets et de la 
Ddets des Yvelines pour les informer de 
l’avancement des actions et de l’atteinte 
des objectifs, mais aussi des nouveaux 
projets qui peuvent potentiellement 
bénéficier du soutien de l’Etat.

Catherine Decaux
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JUSTICE

NaturEspaces aux côtés  
des personnes condamnées
L’action Vertig a commencé en septembre 
2021. Encadrée par NaturEspaces, une 
équipe de 6 personnes condamnées à 
une mesure de travail d’intérêt général 
(TIG collectif) valorise les espaces verts 
de l’extension du Tribunal judiciaire de 
Nanterre et bénéficie d’une sensibilisa-
tion à l’environnement. Cette action se 
déroule tous les samedis afin de permettre 
aux personnes travaillant la semaine de 
pouvoir effectuer leurs heures de travail 
d’intérêt général. Pour 2021, cette action, 
portée conjointement par Espaces et 
NaturEspaces, est cofinancée par le 
Conseil départemental des Hauts-de-
Seine et la Préfecture des Hauts-de-Seine, 
par le Service pénitentiaire d’insertion et 
de probation (Spip) des Hauts-de-Seine et 
le Tribunal judiciaire de Nanterre.

Un autre projet s’est concrétisé en 
partenariat avec le Centre péniten-
tiaire des Hauts-de-Seine et le Spip des 
Hauts-de-Seine. Chaque mardi matin, un 
atelier d’embellissement des espaces et 
d’écocitoyenneté est organisé à la Maison 
d’arrêt des Hauts-de-Seine. L’objectif est 
d’aménager et d’entretenir deux zones de 
la détention peu investies, le city-stade 
et la cour d’honneur, en impliquant des 

personnes détenues. Le premier atelier 
s’est déroulé le 9 novembre 2021.

Clotilde Hubert

PROGRAMME PRISON

Sortir de la délinquance
Le soutien de la Fondation de France permet à 48 personnes placées 
sous main de justice d’intégrer les équipes d’Espaces en 2021.

Espaces a toujours accueilli des personnes 
placées sous main de justice au sein de 
ses chantiers d’insertion. Pionnière en la 
matière, l’association est le seul atelier et 
chantier d’insertion (ACI) du territoire à 
offrir une possibilité de placement à l’exté-
rieur sans hébergement dans ses équipes.

Cette année, le soutien de la Fondation 
de France dans le cadre du «  Programme 
prison :  Sortir de la délinquance » a permis 
de recruter un nouveau conseiller en inser-
tion et de renforcer l’accompagnement 
proposé aux personnes placées sous main 
de justice (PPSMJ), visant à les rendre 
actrices de la mesure judiciaire dont elles 
font l’objet et favoriser leur autonomie. 

48 personnes ont ainsi intégré les diffé-
rentes équipes en 2021.

La mise en place de recrutements des 
personnes détenues, directement au 
parloir avocat des centres pénitentiaires 
de Bois-d’Arcy et de Nanterre, a permis 
à 15  personnes détenues d’obtenir un 
aménagement de peine sur le fondement 
d’un contrat de travail à Espaces. 12 d’entre 
elles ont bénéficié d’un aménagement 
de peine sous la forme d’un placement à 
l’extérieur, ce qui permet aux personnes 
en bénéficiant de retourner au sein de leur 
famille et de participer par leur travail aux 
charges du foyer, en restaurant leur auto-
nomie et dignité.

Violaine Neto-Gameiro

Zero Barrier
Espaces a fait appel à Discovia, entreprise 
de l’économie sociale et solidaire créée par 
Solivers, pour renforcer l’« action de forma-
tion en situation de travail » (AFEST) menée 
par ses encadrants. Développée par Discovia, 
« Zero Barrier » est une application web qui 
permet de suivre la formation en situation 
de travail  sur le terrain, notamment sur des 
tablettes numériques. En 2021, une vingtaine 
d’encadrants ont bénéficié de modules de 
formation et obtenu un certificat de quali-
fication professionnelle de « tuteur Afest ». 
Cet accompagnement permet d’améliorer 
les parcours de formation internes et de 
faire progresser les équipes en insertion à 
Espaces.

 

Le FSE  
soutient  
l’insertion  
à Nanterre
Le Fonds social européen poursuit 
son soutien à Espaces dans le cadre 
de l’avenant 2021 au programme 
opérationnel national pour l’Emploi 
et l’inclusion en métropole 2014-
2020. Ainsi, deux équipes en inser-
tion d’Espaces, Domaine national de 
Saint-Cloud et Talus ferroviaires 
aval, accueillent en permanence 
10 personnes orientées par le « Plan 
local pour l’insertion et l’emploi » de 
la Maison de l’emploi et de la for-
mation de Nanterre en 2021, dans 
le but de leur proposer un accom-
pagnement social et professionnel. 
Dans ces équipes, les salarié·es 
réalisent l’entretien des espaces 
verts et espaces boisés en gestion 
différenciée ainsi que des aménage-
ments en faveur de la biodiversité.

   contact@naturespaces.net

Nouvelle étape pour 
la filiale d’Espaces 
Cofondée en 2012 par Yann Fradin, 
Nina Gicquel et Christophe Vezine, 
NaturEspaces, entreprise d’inser-
tion filiale d’Espaces, est spécialisée 
dans l’entretien des espaces verts et 
de l’espace public. Elle a adapté ses 
statuts pour devenir une entreprise 
d’économie sociale et solidaire (Sarl) 
et sollicite l’agrément d’entreprise 
solidaire d’utilité sociale (Esus). Elle 
a ouvert son capital à Smda (Soins 
modernes des arbres) du groupe 
Cap vert, partenaire depuis sa créa-
tion aux côtés de Probys. Désormais 
dirigée par Valentin Rodrigues, 
NaturEspaces emploie 10 salarié.es 
dont la moitié en emploi d’insertion. 

N’hésitez pas à faire appel à elle !
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Actualités

PRÉ-INSERTION

Premières heures dans l’emploi
De Gennevilliers à Antony, le Dispositif 
premières heures se déploie sur l’ensemble 
des Hauts-de-Seine. Depuis 2019, le dispo-
sitif permet aux personnes ayant connu 
ou connaissant une situation d’errance de 
travailler quelques heures par semaine tout 
en étant accompagnées sur les questions 
d’accès aux droits, logements et soins. 
64 personnes ont pu en bénéficier depuis 
son lancement. Une quinzaine de struc-
tures des Hauts-de-Seine proposent des 
postes dans des domaines très variés  : 
maraîchage, menuiserie, agent d’entretien, 
aide en cuisine…, qui sont majoritairement 

identifiés comme des «  métiers sous 
tension  », favorisant l’insertion des sala-
rié·es à l’issue du dispositif. En 2021, ce 
sont quatre nouvelles structures qui ont 
proposé des postes : Reprise, la Résidence 
sociale, Jeunes dans la cité et la Société 
protectrice des oiseaux des villes (SPOV). 
Sur les 31  personnes ayant terminé leur 
parcours, 26 ont pu accéder à un emploi 
et 1  à une formation. Espaces porte le 
Dispositif premières heures 92, financé 
par la Drieets des Hauts-de-Seine, pour le 
collectif Citoyens fraternels 92.

Marion Ouabdelkader

RECONVERSION

Vers les métiers  
de la transition écologique
Avec ses partenaires, Espaces accom-
pagne vers les métiers de la transition 
écologique. Deux programmes sont menés 
avec Campus des entrepreneurs, spécialisé 
dans le développement des compétences 
entrepreneuriales et des postures.

Depuis avril 2021, le programme BTP Soli-
daire est destiné aux ressortissant·es du 
bâtiment habitant l’Ile-de-France. Il est 
financé par la Fondation BTP Plus. Espaces 
organise chaque mois une rencontre avec 
des entreprises, associations, scop… orien-
tées vers la transition écologique. Dix acteurs 
(Arsenio, Moulinot...) ont déjà présenté 
leurs métiers. A l’issue de ce rendez-vous, 
les personnes intéressées accèdent à dix 
heures de coaching individuel, sur douze 
mois, pour préparer une nouvelle trajec-
toire professionnelle. 35 personnes ont été 
accompagnées en 2021 : elles ont pu décou-
vrir plus d’une trentaine de métiers avec 
de nombreuses opportunités de carrières. 
Des visites de sites sont aussi organisées, 
ainsi à l’Atelier R-are, à la Cité maraîchère de 
Romainville ou sur les berges de Seine pour 
découvrir les techniques de génie végétal.

Depuis décembre 2021, le programme Vers 
les métiers de la transition écologique dans 
les Hauts-de-Seine est destiné aux deman-
deurs d’emploi habitant les Hauts-de-Seine, 
de tous les secteurs d’activité et de tous les 
niveaux de formation, souhaitant découvrir 
et s’orienter vers les métiers de la transition 
écologique. Ce programme est soutenu 
par la Préfecture des Hauts-de-Seine et 
la société Subsea  7 pour deux ans. Il est 
construit sur le principe de BTP Solidaire. 
Première rencontre avec l’entreprise Bizot 
(paysagiste) et le magasin Biocoop de 
Chaville.

On estime que 4 millions de professionnels 
travaillent dans le secteur de l’économie 
verte, que ce soit dans les métiers à finalité 
environnementale ou dans les métiers qui 
évoluent pour intégrer les enjeux environ-
nementaux, tous les profils de formation 
sont demandés, du CAP à BAC+8. C’est un 
secteur fortement créateur d’emploi.

Agnès Le Cardinal

Espaces à Emmaüs
Espaces est membre active 
d’Emmaüs France depuis 2017. 
En septembre 2020, Yann 
Fradin, cofondateur et directeur 
de projets à Espaces, a été élu 
vice-président au titre de la 
branche économie solidaire et 
insertion d’Emmaüs France. A 
ce titre, il participe aux instances 
dirigeantes du mouvement et de 
la branche dans des commissions 
et groupes thématiques (économie 
et innovation, plaidoyer, textile, 
migrant.es...). Il participe à 
des réunions avec les pouvoirs 
publics et les réseaux associatifs. 
Il est également administrateur 
d’Emmaüs Beauvais, Emmaüs 
Défi, Le Relais France. 

L’association  
change de logo !
Depuis sa création, Espaces arborait le 
même logo. En 2021, changement de 
look ! La refonte arrive à point pour le 
journal d’Espaces, qui prend les cou-
leurs de la nouvelle charte graphique. 
Celle-ci permet de s’adapter à tous les 
usages de la communication, de la si-
gnalétique au web, ainsi qu’à l’émer-
gence des nouveaux projets animés 
par l’association et ses partenaires. 

   verslesmetiers@association-espaces.org

©mobiservice

citoyensfraternels.org

Manifestation de soutien aux exilé.es le 21 novembre 2021 
à Paris, aux côtés de Claire Lanly, administratrice, 
et Antoine Sueur, président d’Emmaüs France.



L’écopâturage à Espaces a 
démarré en 2016 avec 8 moutons 
et 4 chèvres, en réponse à une 
demande du Département des 
Yvelines à Montesson (78360). 
Assez rapidement, Espaces  
s’est occupée d’autres sites…

Le cheptel d’Espaces se compose d’une 
cinquantaine de bêtes :  moutons solognots 
et chèvres des fossés. Cette activité a été 
développée par l’équipe en chantier d’in-
sertion installée dans le Domaine national 
de Saint-Cloud. Pour savoir si Espaces peut 

voir plus grand en matière d’écopâturage, 
le responsable du chantier d’insertion du 
Domaine national de Saint-Cloud, Pierre-
Emile Mauny, et Gwénaël Torres, adjoint du 
secteur Biodiversité, eau & espaces verts 
et technicien biodiversité, ont participé à 
deux modules de formation :  « Gestion du 
troupeau » et « Management d’une entre-
prise d’écopâturage  », dispensés par la 
société Ecozoone, pionnière dans l’écopâ-
turage urbain en France. Les résultats de 
ces formations et les premières réflexions 
en interne indiquent que l’amplification de 
l’activité d’écopâturage est possible, car 

Écopâturage : vers un cheptel de cent bêtes en 2022 ? 

CAFÉ SOLIDAIRE

Au Jardin  
du Piqueur
Le café solidaire du Jardin  
du Piqueur ouvre au pavillon  
du Piqueur même en hiver !

Tenu par des salarié·es en insertion et par 
une équipe de bénévoles, le café solidaire 
du Jardin du Piqueur propose des boissons 
et une petite restauration «  maison  » à 
partir de produits naturels locaux, bio et/
ou équitables  : quiches salées, soupes de 
saison, gâteaux… le tout implanté dans 
un décor bucolique, entouré d’animaux en 
écopâturage dans le parc de Saint-Cloud. 

la demande existe en Ile-de-France, les 
ressources nécessaires sont présentes en 
interne, et pour les salariés en insertion, 
les débouchés existent dans le nouveau 
métier d’écoberger urbain. Cette évolution 
suppose d’augmenter le cheptel jusqu’à 
une centaine d’animaux et de le diversifier 
—ânes, poneys...— pour pouvoir répondre 
aux différentes demandes. Le dernier 
projet d’écopâturage d’Espaces a été mis 
en place avec la Ville de Suresnes pour 
entretenir de façon naturelle une partie 
des espaces verts du Mont-Valérien.

Gwenaël Torres
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Et au printemps prochain ?
A partir de décembre 2021, une nouvelle 
équipe en chantier d’insertion s’installe 
au Jardin du Piqueur, dans le cadre d’un 
financement du Fonds de développement 
de l’inclusion (FDI). Une dizaine de salarié·es 
seront formé·es aux métiers liés au maraî-
chage et à l’animation nature. La mission 
première de cette équipe sera de réaména-
ger les extérieurs pour y accueillir du public 
et de réaliser des animations dès le prin-
temps 2022. Familles, groupes, entreprises 
auront donc la possibilité de participer à 
des ateliers pédagogiques extérieurs ou 
d’organiser des événements — team-buil-
ding, formation, journée d’études, anniver-
saires... — en y associant un repas ou une 
collation provenant du Café solidaire. 

Loëtitia  Tripot

  www.association-espaces.org/
publications/lecho-flash

L’écho-flash d’Espaces fait le tour 
des nouveaux projets, des actions 
d’insertion et d’écologie urbaine : 
animaux en ville, espaces verts 
et naturels, jardins partagés, 
agriculture urbaine, réemploi, mais 
aussi insertion, nouveaux métiers, 
actions bénévoles, événements 
dans les villes partenaires. 

Pour suivre notre actualité 

tous les 2 mois

   jardindupiqueur@association-espaces.org


